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S
ix lauréats du prix Stu-
der/Ganz 2019 se sont 
réunis l’espace de trois 
jours à l’hôtel de La 

Chaux-d’Abel, lieu magique 
propice aux retraites et sémi-
naires, caché dans le Jura ber-
nois un peu à l’écart de la route 
La Ferrière - Les Breuleux. 
Avec eux, deux mentors, An-
toine Jaccoud et Eugène. Le pre-
mier est un ancien journaliste 
de l’Hebdo, mais aussi sociolo-
gue, dramaturge, écrivain et 
scénariste qui a notamment 
contribué au film «L’enfant 
d’en haut». Le second, qui se ca-
che derrière un seul prénom, 
est l’auteur d’un livre pour le 
moins original, «Ganda» La 
folle histoire romancée d’un 
rhinocéros qui a fasciné l’Eu-
rope. L’animal avait été offert à 
Manuel I, roi du Portugal en 
1515, du temps où les rhinocé-
ros donnaient vie à la légende 
des licornes. 
La Fondation Studer/Ganz est 
une émanation de la Société 
suisse des écrivains qui la gère. 
Son concours en est à sa 6e édi-
tion et parmi les lauréats des 
années précédentes, on comp-
te le paysan-poète Jean-Pierre 
Rochat avec son roman «Petite 
brume». 
Les six lauréats réunis cet été 
près de La Ferrière sont David 
Janelas, de Nyon, Numa Fran-
cillon, d’Yverdon, Lucie 
Schaeren, de Lausanne, Caro-
line Despont, de Lausanne, 
Alice Kubler, de Lausanne et 
Jean-Marc Huguenin, de Saint-
Imier. Joint durant le séminaire 
à quelques centaines de mètres 
de sa commune à peine, l’Imé-
rien n’est pourtant pour rien 
dans le choix de l’endroit. An-
toine Jaccoud explique qu’au 

contraire, «cet endroit a été 
choisi pour la magie qui s’en 
dégage. Isolé sans vraiment 
l’être, il est on ne peut plus pro-
pice à la réflexion et à l’écri-
ture.» C’est la deuxième année 
consécutive que cet atelier se 
tient là. Auparavant, il avait 
lieu dans une demeure de Ro-
mainmôtier. «On a connu l’hô-
tel de La Chaux-d’Abel un peu 
par hasard et on s’y est atta-
chés», expliquent les deux 
mentors. 

Austérité et poésie 
Connu pour ses ouvrages plu-
tôt austères d’analyse pédago-
gique dont «Relever les défis 
contemporains dans la gestion 
des établissements scolaires» 

(voir Le JdJ du 3 avril), Jean-
Marc Huguenin a plus d’une 
corde à son arc et c’est avec de 
petits textes poétiques qu’il a 
été choisi avec ses cinq co-lau-
réats, parmi 72 candidatures 
pour participer à l’atelier de La 
Chaux-d’Abel. 
L’un des textes de l’Imérien qui 
a fait mouche auprès du Jury, 
est un poème intitulé «La tor-
rée», une ode à cette tradition 
locale à laquelle on cède quand 
«Les chaumes sont dorés et 
croustillants comme une mi-
che de pain cuit au feu de bois», 
poétise Jean-Marc Huguenin. 
Grand amateur de nos torrées, il 
poursuit: «Emballées dans une 
feuille d’aluminium, les saucis-
ses cuisent dans les braises. Les 

châles sentent la fumée, les en-
fants aux yeux chlorés se balan-
cent à califourchon sur une 
branche basse de sapin.» Les au-
tres textes qu’il a soumis au 
jury, sont intitulés «Harris» et 
«L’assesseur». 
Les six participants à l’atelier 
ont été formés à l’écriture de 
textes courts avec chaque jour 
de nouvelles consignes, afin de 
perfectionner leur art. Apo-
théose de leur participation, ils 
se réuniront une dernière fois, 
forts de leur perfectionnement, 
à Lausanne au Théâtre 2.21 le 
24 octobre dès 19h. Ils y donne-
ront lecture de leurs œuvres, 
celles qui en font, quel que soit 
leur âge les jeunes pousses de 
la littérature romande et suisse. 

Travailler l’écriture 
à l’ombre des sapins

Un groupe de six lauréats romands du prix 
Studer/Ganz s’est réuni durant trois journées à l’hôtel du lieu dans  
un cadre propice à la méditation et à l’écriture. 

PAR BLAISE DROZ

LA CHAUX-D’ABEL

De gauche à droite, Caroline Despont, Jean-Marc Huguenin, Lucie Schaeren, David Janelas, Alice Kubler, 

Numa Francillon, Antoine Jaccoud et Eugène.  BLAISE DROZ

Des chiffres record pour le ceff
Avec 868 nouveaux contrats enregistrés lors 
de cette rentrée (contre 812 l’an passé), les ef-
fectifs du ceff continuent de progresser. C’est 
même la meilleure rentrée depuis la création 
de l’école, en 2010. 

Artisanat 
Le ceff Artisanat, à Moutier, réalise une ma-
gnifique rentrée avec 137 nouveaux appren-
tis, un chiffre encore jamais atteint. A ceux-ci 
viennent s’ajouter 48 nouveaux élèves en An-
née de préparation professionnelle (APP). Les 
métiers les plus courus sont ceux d’installeur 
électricien et d’agent d’exploitation, avec res-
pectivement 26 et 19 nouveaux contrats. 

Commerce 
Le domaine Commerce enregistre une ren-
trée globalement équivalente à celle de l’an 
passé. Avec 94 nouveaux contrats en système 
dual (employés de commerce, gestionnaires 

du commerce de détail et préapprentissage), 
on est exactement au même chiffre qu’il y 
a un an. La formation d’employé de com-
merce en système plein-temps est en 
hausse, avec 46 nouveaux élèves (+21 %). 
Par contre, la maturité professionnelle 
commerciale est en baisse, tant chez les 
élèves plein-temps (-30%) que ceux en sys-
tème dual (-12%). 

Industrie 
Avec 88 nouveaux élèves plein-temps, le ceff 
Industrie réalise dans ce domaine une ren-
trée moyenne, en légère baisse par rapport à 
2018 (94). Ce constat est très largement com-
pensé par un nombre conséquent de nou-
veaux contrats duals, soit 93, contre 64 il y a 
un an. Globalement, c’est le métier d’infor-
maticien qui est le plus recherché, avec 
31 inscrits, devant celui de polymécanicien 
(17). La maturité professionnelle technique 

reste très attrayante, avec 70 inscriptions, 
même si on constate un léger tassement par 
rapport à 2018 (74), qui était toutefois une 
année record dans ce domaine. 

Santé-social 
L’explosion des chiffres dans ce domaine se 
poursuit, année après année, malgré les 
quotas volontairement imposés pour les ad-
missions en système plein-temps. Au total, 
on dénombre 53 nouveaux apprentis assis-
tants socio-éducatifs et 58 nouveaux ap-
prentis assistants en soins et santé commu-
nautaire, tandis que 34 élèves ont rejoint la 
filière ES d’infirmiers, laquelle est désor-
mais ouverte à toute la Suisse, indépen-
damment du canton de résidence. Enfin, la 
maturité professionnelle santé explose lit-
téralement, avec 62 inscriptions, contre 45 
l’année passée, laquelle était pourtant 
un excellent millésime.  C-MPR

Les effectifs ne cessent d’augmenter depuis 2010. RENTRÉE SCOLAIRE
Des tracteurs à toute heure 

Dimanche, les amis des tracteurs se sont rendus aux Ecovots à 
Plagne pour participer au concours mis sur pied par la fanfare. 
Petits et grands se sont affrontés sur les divers parcours d’obs-
tacles adaptés à leur âge, pour le plus grand plaisir du nombreux 
public venu soutenir les concurrents. Les gagnants: enfants 
(tracteur à pédales): 1. Tim Tissot, Pontenet; 2. Levi Baumann, 
Villeret; 3. Pierre Detraz, Dombresson. Enfants (tracteur à 
moteur): 1. Oriane Sandmeier, Vauffelin; 2. Allan Feller, Orvin; 
3. Tristan Renfer, Plagne. Dames: 1. Mirjam Burkhalter, Ponte-
net; 22. Laura Boder, Orvin (photo Myriam Allemann); 3. Florence 
Sifkovits, Plagne. Hommes: 1. Romain Grosjean, Courtelary; 2. 
Dylan Boder, Orvin; 3. Raphaël Tschan, Corgémont.  MYA

PLAGNE

Saveurs et couleurs aux Roches

Samedi dernier, la kermesse de la Résidence «Les Roches» à 
Ovin avait mis à l’honneur le monde des saveurs. Sur le coup de 
11h, Corinne Schlüp a donné le départ de cette journée gustative 
avec des airs de cornemuse pendant que la Filarmonica Concor-
dia de Bienne prenait place pour la suite de la matinée en musi-
que. Après les souhaits de bienvenue de Stéphan Chopard, 
directeur de la Résidence, les 350 personnes présentes se sont 
rendues devant les nombreux stands achalandés à souhait. Une 
formation de flûte de Pan a ensuite transporté les visiteurs 
dans des airs appréciés à leurs justes valeurs. C’est avec des cris 
de joie que les enfants ont acclamé l’arrivée de Gerry Oulevay, 
alias «Barbapapi», concepteur d’un vieux vélo transformé en 
machine à barbes à papa.  JCL

ORVIN

TRAMELAN/MORON 
Brass band unity en concert 

Pour la neuvième année déjà, un brass band de 
musiciens de l’Arc jurassien se produira dans la 

région: samedi 14 septembre à 20h, à l’Eglise protestante de 
Tramelan et dimanche 15 septembre à 19h30, à la Salle du 
Moron, à Moron. Le Brass band unity est dirigé par Cyril 
Perrenoud. Le but de cet ensemble est de promouvoir la musique 
de cuivres dans la région. Lors de chaque édition, de jeunes 
talents sont mis en valeur et se produisent en solistes.  MPR 

SORNETAN 
Des paysages intérieurs
Lundi s’est ouvert, au 
Centre de Sornetan, 
l’exposition des œœuvres 
de l’artiste Fabienne
Tamò (photo Janine 
Houmard). Un parcours 
de vie lié à la peinture 
et à ses différentes 
formes de créativité, 
ainsi qu’à une 
recherche entre signes et couleurs, luminosités et 
transparences pour retrouver les sensations évoquées par la 
nature. Une peinture qui transmet des émotions, des 
perceptions, des mémoires parfois inspirées de l’histoire de 
l’art, et qui traduit des paysages intérieurs pour des espaces 
de liberté A voir jusqu’au 15 novembre de 9h à 17h. Le week-
end, se renseigner. Le vernissage est fixé au vendredi 
20 septembre à 17h30. Sur inscription 48h avant, possibilité 
d’un repas avec l’artiste à 18h45 au 032 484 95.  JH
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En obtenant la certification 
«Fair-ON-Pay», l’Hôpital 
neuchâtelois (HNE) est 
devenu le premier hôpital 
de Suisse à garantir l’égalité 
salariale entre hommes et 
femmes. Ce label valide 
l’orientation prise par l’HNE 
dans le cadre de sa politi-
que du personnel et de sa 
responsabilité sociale, indi-
que l’hôpital dans un com-
muniqué. La certification 
couvre l’entier des données 
du personnel de l’HNE, hor-
mis les apprenties et 
apprentis. 
Ainsi, ce sont les données salariales brutes standardisées à plein-
temps d’un total de 2535 salariés qui ont été évaluées, à raison de 
643 hommes (25%) et 1892 femmes (75%). Quelques «anomalies 
isolées» ont été identifiées, principalement liées à l’âge et pou-
vant être ajustées à moyen terme, note l’HNE.

Trois jours de fête pour célébrer 90 ans d’existence, voilà ce que 
propose l’entreprise Camille Bloch, du samedi 14 au lundi 16 sep-
tembre à Courtelary. Les années 1930, qui ont vu naître la choco-
laterie dans le Vallon, sur le site d’une ancienne fabrique de 
papier, ressusciteront notamment sous la forme d’une fête 
foraine de l’époque. Diverses activités (parcours découverte et 
plongée dans l’histoire de la boîte, ateliers chocolat, théâtre de 
rue, jeux…) sont prévues pour le public.  
En marge de ces festivités, une conférence est organisée demain 
soir dès 18h. Sylvie Douce et François Jeantet, fondateurs et pré-
sidents d’honneur du Salon du chocolat à Paris, évoqueront 
l’indispensable alchimie entre innovation et continuité.

Montrer ses jambes lors d’un entretien d’embauche? La question de l’habillement peut se révéler périlleuse. KEYSTONE

Puni par le chômage pour avoir 
porté un short, il gagne son recours

Se rendre à un entre-

tien d’embauche en bermuda? Pas idéal 

pour se faire engager. Mais pas suffisant 

pour être privé d’indemnités de chô-

mage. 

C’est ce que retiendra un Neuchâtelois 

qui vient de remporter un bras de fer con-

tre l’Etat. Au cours de l’été 2018, cet 

homme en quête d’emploi s’était présen-

té à un entretien d’embauche habillé 

d’un bermuda. Cette tenue vestimentaire 

n’avait pas plu au responsable de l’entre-

prise, qui avait fait remonter l’informa-

tion aux services de l’Etat.  

Conséquences pour cet homme: il avait 

vu son droit aux indemnités de chômage 

suspendu durant 31 jours, son attitude 

ayant été assimilée à un «refus d’emploi». 

L’Office cantonal du marché du travail 

l’avait considéré comme responsable de 

l’échec de son engagement: «Il arborait 

un pantalon court et regardait ses messa-

ges sur son téléphone portable.» De plus, 

le chômeur aurait indiqué qu’il venait à 

l’entretien «car l’ORP le lui avait demandé, 

et qu’il n’était pas d’accord avec le salaire 

proposé».  

Une «apparence convenable»  
Des faits que le Neuchâtelois a contestés à 

deux reprises, tout d’abord en s’oppo-

sant, en vain, à la décision de l’Etat, puis 

en faisant recours auprès du Tribunal 

cantonal. Sa version? Il s’était, certes, ren-

du à son entretien en bermuda, mais son 

apparence était propre et convenable. Il 

assure n’avoir regardé son téléphone que 

jusqu’à l’arrivée de son interlocuteur, 20 

minutes en retard. De plus, le patron, 

constatant qu’il était au chômage, lui au-

rait dit qu’il ne souhaitait pas de «gens dé-

motivés dans son équipe», et aurait très 

vite mis fin à l’entretien. 

Devant le Tribunal cantonal, le deman-

deur d’emploi a réitéré sa motivation à 

trouver un emploi et indiqué que, «s’il 

avait su que le port d’un bermuda ris-

quait d’être interprété comme un man-

que de motivation, il se serait vêtu autre-

ment». 

Pas de faute commise 
L’homme a obtenu gain de cause. Le Tribu-

nal cantonal, confronté à deux versions 

opposées «hormis le port du bermuda», 

s’est limité à examiner si un short justi-

fiait de priver un chômeur de ses indem-

nités. «Le fait que l’employeur n’apprécie 

pas la tenue vestimentaire du candidat ne 

suffit pas» à prononcer une telle sanction. 

La justice neuchâteloise a ajouté qu’en 

période estivale, on pouvait «compren-

dre» que le demandeur d’emploi «ait jugé 

adéquat de porter un bermuda, ce d’au-

tant plus qu’aucun code vestimentaire ne 

lui avait été signalé et qu’il s’agissait d’un 

poste d’opérateur», et non d’un poste où il 

est évident qu’une telle tenue aurait été 

considérée comme inadéquate.

L’HNE, champion  
de l’égalité salariale 868

nouveaux contrats ont été 
enregistrés lors de la ren-
trée du Centre de forma-
tion professionnelle Berne 
francophone (Ceff), contre 
812 l’an dernier. Il s’agit de 
la meilleure rentrée depuis 
la création (en 2010) de 
cette école disséminée sur 
trois sites à Saint-Imier 
(santé-social et industrie), 
Tramelan (commerce) et 
Moutier (artisanat). 34 nou-
veaux élèves ont notam-
ment rejoint la filière ES en 
soins infirmiers, laquelle est 
désormais ouverte à tous 
les jeunes de Suisse, indé-
pendamment de leur canton 
de résidence.

Depuis trois semaines, les automobilistes qui empruntent le pont du Mail,  
à Neuchâtel, ne peuvent le faire que sur une seule voie depuis les Portes-Rouges en 
direction du Mail. Viteos y effectue des travaux pour relier le futur écoquartier Bella 
Vista (qui prévoit d’ériger 286 logements) sur les anciennes friches de Metalor, à la 
centrale à bois située près de la plaine du Mail. Les automobilistes devront  
patienter jusqu’à mi-novembre avant que tout rentre dans l’ordre. 
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Un week-end chic 
pour 90 ans de «choc»

COURTELARY

RÉD

Week-end pétillant 
au marché bio

Quelque 25 000 visiteurs sont attendus ce week-end au marché 
bio de Saignelégier, le plus grand de Suisse. Au programme, des 
bulles et des bactéries! La thématique de la fermentation sera 
en effet au cœur du marché, entre choucroute, kéfir ou légumes 
lacto-fermentés.  
Au total, près de 130 professionnels seront présents, artisans, 
producteurs bio, associations et magasins de produits écologi-
ques. Gratuite, la manifestation permettra d’assister à divers 
ateliers pour se familiariser avec la distillation de gnôle, la pré-
paration de pain au levain ou la fabrication de digestat, un 
engrais naturel issu de déchets organiques agricoles et agroali-
mentaires. 
Les papilles en alerte, il ne restera plus qu’à se laisser tenter par 
la soupe offerte aux visiteurs samedi à 18h, et le grand petit-
déjeuner confectionné avec les produits des fermes de la région 
dimanche matin.
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